
LA SEYMMNB UELIGIEUSE.2Z

.Ames éprises de Jésýus-Hostie, prenez et lisez : vous trouverez
là un aliment à votre flamme, des formera variées pour lui chanter
voire amour 1

Prt&do Jésus, ce gracieux petit livre n'est pas indigne de
-vons: ea doctriî e asolide plairas à 1 e.-prit le plus théologique et son
onction 'vous pés.éti cris, vous rem pira, pour déborder eur les -âmes
qui vous suivent auyied dit Tabernacle.

Mi PPITRV A&DORATEUR.
Hà. & L. OAbiTER-4AN,

Editeurs Pontiificaux, imprimeurs do V!nrebevê(,-é.
Tournai.

LA FIN D'YUN ACADEMICIEN.

La fin de l'académicien Angrier a été, non pas cello d'un chré-
tien, m:uis la fin d'un homme' qui avait terriblement peur de la
mort. Fin effet, d'api ès cet taiins journaux pari-iens, Ilselon sa vo-
lonté foi-melle, aucun aiveri*seient ne lui a révélé l';pi'roche de
la mort ". Chose triste -à dires, tous les membres de la famille ont
cru devoir. respecter >cruputlement la cons.igne du maître, aut mo-
ment redoutable oà se 'ouait le sort de son âme. Evidenmoent,
M. Augier n'avait pas% complètement perdu la foi, puisqu'il- re-
doutaitl tant~ la mot. Il est donc permis de croire qu'il n'eut pas
repoussé le prêtre jusqu'à la dernifére heure, si on en avait apleIé
un. 'e.st te qui tetd à faire croire la conversation d'un reporter
du Gaulois avec le curé de Croirssy:C J'ai été navré, dit ce der-
nier, de ne povi potràl'illustre agonisant les supurêmes
secouirs de la reliin et de ne pouvoir adoucir, plir de,; Paroles
d'espoir et de foi, ses dernieri m'bment-s. J'avasis pour Emalie Au~-
gier une vive et particulière sympntbie. Nous ecames ensemble
de longues et fr-équentes, convoersatiotir, soit lorsqu'il me faisait
visite au presbytère, soi t lorsque j'allais le voir à sula.. Sou-
vent nous sômmt s ver us à causer des choses de la religion. Il
m'en j'ai-lait toujourx tavec respect.

"lEt lors;que l'oni catistruisit l'église de Croissy, qui coût-i deux
cent mille francs, Augi.-r tint à iapporter son- obole et m'envoya
cinq cents francsq... Il n'allait pas â la messe, il est vrai : mais que
de fois il a donné le putin bénit... Un jour môme, je m'en souviens,
il blAma Vietor Uugo do n'avoir pas voulu recevoir de prêtre à
son Ji t de mort.

I&Aum.si je suis pzrs;ucfé que, ifl ofût gardé rm connuissanne, il
eûXt été heu--eux de rcuvo;r mnes encouragements et mes exhorta-
tions -su moment où il était i appelé vers un monde meilleur..."

Si le recit du Gaulois, dont le direùteur est un juif. est vrai, i
fin de M. Emile Augier Waen est qua pluB triste.
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